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la critique philosophique. C'est ainsi qu'il a ete possible d'obvier 

aux torts et inconvenients qui resulterent de l'esprit hatif et trop ge­

neralisateur du siecle precedent qui poussa les protagonistes de la 

sociologie a rechercher prematurement les lois en ce domaine. Le 

nouvel esprit qui anime les recherches de la sociologie actuelle con­
tribue, d'une part, a faire progresser cette science (tout comme une 

science de la nature a pretentions plus modestes) le long de la voie 

normale pour toute science, qui est celle de l'observation, de l'expe­

rimentation et de la classification, et, d'autre part, ce meme esprlt 

procure a la sociologie la possibilite de se livrer a la critique refle­

chie et philosophique de ses propres limites, de ses rapports avec Ies 

autres sciences, de la valeur et la validite de ses principaux proble­

mes, en meme temps que de fortifier ses positions sur ces lignes. La 

resultante de ces travaux faits dans un esprit large et apprehendant 

les riches et multiples aspects de la realite aboutit a une sorte de 

"symposium" supposant une collaboration ou, tout au moins, une 
cooperation intellectuelle nee de la reflexion en commun. sur les 

travaux partiels conduits dans le domaine de la sociologie, ainsi le 

premier fruit de cette realisation commune est ce livre lui-meme. 
Le second volume, tout en participant plus ou moins de cet es­

prit de collaboration, est consacre aux recherches sociologiques, aux 

lnstituts et aux publications de diverses nations qui gardent quand 

meme leurs caracteres particuliers. Cependant il n'est pas possible 

pour le moment de passer ici en revue ces travaux. 

HAESAERT, Essai de Sociologie 
Les editions Lumiere, Imp. Erasmus, 1946, p. 411. 

Cet ouvrage redige durant les annees 1945 - 46 par J. Haesaert, 

professeur de Sociologie a l'Universite de Gand, Belgique, se rap­

proche, comme esprit et tendance, du courant de sociologie prece­

demment fonde par Waxweiler dans ce pays. A l'encontre du livre 

de Dupreel, le livre de Haesaert se refere largement aux oeuvres 

d'ethnographie, de statistique et de sociologie publiees en ces do­

maines, et, pour cela, revet la nature d'une oeuvre d'erudition. 
Apres une introduction sur la communaute, le livre se repartit 

en trois principaux chapitres: la statique, la dynamique et la meca-
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nique et contient aussi une derniere partie traitant de la dysergie. 
D'apres Haesaert, le sujet fondamental de la sociologie est "la com­
munaute. La premiere forme de la communaute n'est ni la horde, 
ni la famille; nous trouvons cette origine, soit dans l'histoire soit ac­
tuellement dans le elan, forme ou groupe assez complexe. Le elan 
n'est pas un groupe simple; en lui rentrent non seulement les grou­
pes tels que la phratrie ,la famille, le village mais encore les classes 
d'age, de fortune, ete... c'est-a-dire des divisions de tous genres. Ce­
pendant la base de la premiere forme ou communaute de cette sorte 
repose encore sur des liens de sang et de ~angage. Une societe plus 
complexe que le elan c'est d'abord la tribu, puis, de. nos temps, la 
nation. Dans la tribu les liens de sang ont deja perdu leur impor­
tance. Quoique provenant de sources divers, les clans, sous une ad­
ministration commune prennent la forme de tribu. Ici l'unite de lan­
gage retient tant soit peu son importance. Quant a la nation, la plus 
complexe forme de toutes, c'est la societe par excellence de nos 
temps, dans laquelle toutes sortes de facteurs de la communaute en­
trent en jeu et sont relies entre eux par des liens culturels. 

Chaque communaute est un individuum. Celui-ci se separe des 
autres individuums par la limitation et l'organisation. La limitation 
a pour caracteres l'hostilite et les bornes ou limites, tandis que ceµx 
de l'organisation sont l'entente au sein de la societe et l'integration. 
Les communautes ont toutes sortes d'activite: 1) les activites en 
groupes 2) les activites collectives 3) les activites associatives. Par­
tant tant de ces donnees de classification, l'auteur passe ensuite a 
l'etude detaillee des liens entre la communaute et la terre, des fac­
teurs preponderants du groupe, des debordements et des vides de la 
communaute. 

Haesaert divise, comme Auguste Comte, la science sociale en 
statique et dynamique et s'emploie a classer la premiere suivant ses 
caracteres exterieures. C'est d'ici d'ailleurs qui procede le concept 
fondamental de la sociologie de Haesaert, qui est celui de sociotype. 
Les principaux sociotypes sont: 1) ceux qui groupent ou rassem­
blent 2) les chasseurs 3) les bergers 4) les laboureurs 5) les gens 
qui s'adonnent aux differentes industries. Mais il y a encore les so­
ciotypes amorphes, les sociotypes co-existents ou a temps multiples. 
D'une autre point de vue, il est encore possible de les diviser en so­
ciotypes homogenes et heterogenes. A propos de ces types ·de com-
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munaute qui sont instables et transitoires. Haesaert emploie aussi le 
terme de mixotypes. Apres cette recherche qui ne s'attache qu'aux 
caracteres exterieurs relativement a la statique sociale, l'auteur 
nous donne une recherche de nature plus approfondie et psycholo­
gique. Ici Haesaert s'occupe avant tout de differencier la psycholo­
gie individuelle et l'interpsychologie ~t s'arrete specialement sur .ıa 
seconde en tant qu'elle peut etre de service pour la sociologie. C'est 
avec l'aide de cette science, nous dit-il, que nous pouvons etudier 
les activites psychiques qui penetrent dans les types sociaux. et, par 
cela meme, jouent un rôle social. Ces activites sont: la conscience 
sociale, les mouvements ·autochtones propres a la communaute, les 
phenomenes psychiques tels que les emotions et le caractere, qui 
jouent un rôle dans la vie sociale, les sentiments sociaux comme la 
honte, l'attractiQn ou l'amour envers la vie sociale, la revolte contre 
l'autorite, ete ... , les passions, les souvenirs, l'imagination (l'epopee, 
la !egende, le recit) ' la foi, la connaissance (le sens intime, l'opinion 
publique), un instinct (l'imperialisme) et l'activite volontaire. 

Les aspects plus eleves de ces activites sociales eclaires par cette 
sorte de psychologie sociale sont la religion, la science et l'art. La 
religion est une forme tres complexe impliquee dans la vie psychi­
que interindividuelle; elle repose principalement sur les idees de 
sacre, et de non-sacre. Ici l'on s'apperçoit bien de l'effort deploye 
par Haesaert en vue d'eviter de tomber dans la theorie de la "re­
presentation collective" chere a l'ecole durkheimienne du siecle 
dernier et quels detours il emploie pour ne pas s'exposer a ces vues 
si critiquees de cette psychologie de la religion; c'est pourquoi il est 
visible que Haesaert fait tout son possible pour trouver une voie sure 
- assez peniblement du reste - dans la psychologie interindivi­
duelle. Dans la derniere section de cette partie, le sujet etudie est 
l'aspect ou structure montre par la communaute. Ici Haesaert fait 
appel au concept de lien social de Dupreel. Mais a cause de la comp­
lexite de ces liens, il donne le nom de synergie a leur ensemble. Ain­
si ce qui explique la formation et la dispersion des structures socia­
les, ce sont les phenomenes de synergie et de dysergie. Ce que nous 
constatons ici, ce sont les groupes qui se forment entre les commu­
nautes et qui se classent suivant le but auxquels ils tendent, leur 
nombre et la place qu'ils occupent, leur continuite, leurs techni­
ques et ·suivant aussi l'esprit qui les anime. Les structures so.ciales 
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sont, d'apres leur degre de complexite: la masse, la famille, le elan, la hierarchie et les couches sociales, les associations secretes, l'escla­vage, les sectes, les castes, les classe economiques, les metiers et pro­fessions et les elites. Ils peuvent rentrer dans la combinaisonde struc­tures sociales plus vastes en tant qu'elements. C'est ainsi que sont formees les structures politiques et les structures economiques. 
La seconde partie du livre est consacree a la dynamique. Hae­saert distingue ici deux principes fondamentaux qui determinent les changements sociaux. Ces principes, inspires de la psycholbgie de Maine de Biran, sont I'effcırt et la resistance (ou oppositon). L'ef­fort est la substance meme de la vie sociale. L'effort commence d'a­bord par etre individuel, mais, dans le domaine psychique interindi­viduel, se socialise de plus en plus. 
Les processus qui guident cette socialisation de l'effort sont I'in­vention et la repetition. Toutefois cet effort en train dese socialiser, se trouvant dans un schema de liens sociaux, c'est-a-dire un etat de synergie, prend la forme de coercition (ou repression) et de force. Ainsi ce que Durkheim appele coercition n'est que la resultante de cette activite extremement complexe. Les formes consolidees des efforts sociaux sont la religion, la science et l'art. Ici nous voyons trois activites differentes de la synergie sociale, ou trois formes de synthese differentes de cette synergie. 
Suivant Haesaert, tout effort rencontre une opposition. Les op­positions individuelles elles-memes finissent par prendre la forme d'oppositions sociales. La societe apparait, suivant les epoques, com­me des oppositions contre la religion, des oppositions contre la science, et des oppositions contre l'art. L'auteur rassemble en trois principaux groupes les oppositions qui jouent un rôle dans le do­maine social: 1) les oppositions biologiques 2) les oppositions eco­nomiques 3) les oppositions geographiques. L'element quantitatif de l'opposition biologique est la population, ou mieux, l'augmenta­tion de la population, la diminution de la population et le deborde­ment de la population. Les elements qualitatifs de la meme opposi­tion sont: la courbe des caracteres et particularites biologiques ,le travail et le repos intermittents, la fatigue, les loisirs, les rôles so­ciaux des amusements et des jeux, le vieillissement de la popula­tion, les revigorations sociales, les differences de sexe, la vie sexu­elle, la race (la psychologie des races, les resultats sociaux des vues 
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opposees des differentes raees, les influenees reelles du metissage)' 

la seleetion et l'heridite. 

La resistanee eeonomique se revele dans les diverses influenees 

exercees par les facteurs economiques: 1) la situation demogra­

phique 2) les emigrations 3) les delits 4) la formation des classes 

5) les greves 6) les revolutions 7) l'esprit et la forme de gouverne­

ment 8) la politique exterieure 9) le progres teehnique 10 la scienee 

pure. De la l'auteur passe enfin ala revision des influences exercees 

en general sur les sociotypes par toutes ees diverses formes de l'op­

position. 

Dans l'opposition geographique, Haesaert distingue des faeteurs 

tels que le climat, les saisons, les eolonisations et la distanee, le mi­

lieu forme par la flore, la vallee, la montagne, la foret et etudie en­

suite la façon dont la vie soeiale se ressent des faeteurs individuels 

agissant sur elle en tant que faeteurs d'opposition. 

D'apres Haesaert, la resultante de l'opposition et de l'effort dans 

l'action sociale proeede de la reunion du determinisme et de la li­

berte, c'est-a-dire l'avenement de l'autonomie et de la liberte indi­

viduelles au sein des determinants naturels et soeiaux. Ainsi l'au­

teur tend a mettre en evidenee le rôle de l'individu dans la societe 

et de faire la part de la non-necessite dans l'evolution soeiale. 

Dans la troisieme partie qui etudie la meeanique sociale, la troi­

sieme section traite des instruments de la soeiete, autrement dit 

l'ecriture, le langage, la publieite, le film, l'eeole, la presse, les 

moyens de transports et le rôle des voies et routes. Parmi les tech­

niques, les points a noter sont' leur aetivite et mobilite, leur etat de 

centralisation, leur rôle en tant que normes sociales (normes eeono­

miques, legales, morales), et leur rivalite. La derniere partie du li­

vre est consaeree a la dissolution des societes et aussi au fait de 

dysergie soeiale en generale. Ici sont passes en revue les evenements 

sociaux tels que revoltes, desequilibres soeiaux, revolutions, types 

inadaptes a la societe (malades, vagabonds, ehômeurs, ete ... )' la 

prostitution, ete ... 
H. Z. ü. 

(Trad. par. S. Evrim) 


